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A L’A&SËMTJLÉE  ÉLECTORALE 


PAR  M.  Pierre-Toufl'aint  DURAND, 
èx  Député  canjlikiant , après  avoir 
été  nommé  député  du  Département 
des  Bouches  - du  - Rhône , à la 
' 1 Convention  Nationale  , /e  7 «Sep- 
tembre  1792, , Pan  4e.  de  la  Liberté, 

& le  1er.  de  l’Egalité.  ù ^ 

otas  ensl . 


Messieurs  , 


! ÏiE  Département  des  Bouches-du- 
Rhône  , ce  Département  que  la  Ville 


été  Marfeille  a rendu  fi  célébré , & fi 


m 

cher  à la  Nation  , m’a  compris  dans 
le  n ombré,  de  fes!  Députés  à tla  in- 
vention Nationale.  C’eft  un  choix  qui 
m’impofe  de  gràrids  H’evoiFs.  Oferai- 
je  prendre  rengagement  de  les  rem- 
plir ? Oui  , Meffiéurs  , je  l’ofê  ; je  ne 


confulte  à mon  âge  , ni  mes  talens, 
ni  mes  forces  ; le  courage  m a loutenu 
dans  la  première  Révolution  j je  le 
fèns  Ce  réchaufer  , il  me  foutiendra 
mieux  encore  dans  la  nouvelle  : eh  ! 

\ , •:  • •*  • \ • - - -■  - • • ' v:  « 

qui,  dans  ce  moment , jeune  ou  yieux, 
peut  être  Français  8c  lâche  Iquirpeut 
f ins  crime , être  làns  amour  , fans  zele 
pour  fa  Patrie  î Ennemi  de  la  lèrvi- 
tude,  dès  mon  berceau  , j’ai  tout  fouf- 
fert  dans  ma  vie  ‘pour  là  lilMté  ; fe- 
roit-ce  donc  à la  fin  de  ma  courle , «lue 
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je  démentirais  up  fi  beaif  pench?ne? 
Pourrois-je  dran^  ^..Qony^tK»^ 
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tionale  être  différent  de  moi , fur  le 
compte  du  ci-devant  Louis  XVI , qui 
dès  fà  fuite  du  2 1 Juin , ne  m’a  plus 
paru  digne  du  Trône  ? Pourrois-je  , 
après  tous  les  crimes  de  nos  Rois  , 
ne  pas  abhorrer  la  royauté  ? Non  , 
Meflieurs  ; je  vous  le  déclare  ; ou  je 
mourrai  dans  le  pofte  que  vous  m’avez 
afligné  , ou  les  Français  feront  libres 
comme  ils  défirent , comme  ils  méri- 
tent de  l’être. 


